
• J'affronte donc aujourd'hui, sans M»* 
et t i n t reproche ta barre d un iribuial ciyll. 

» M «la les j u gea admettront lia su faveur d'un 
p'aldeur.les raisons qui oat valu à 1 archeologue, 
devant tant d'autres tribunaux, tain de casse 
absolae pour la conservation des ruines de 
Sanxay au)eurd'hul ai menacée» T Car vous 
« avei aaeaaiaar, qae la Mmaaiasion des mon u 
monts historiques a alloué le 5 juin dernier une 
nomma da 10000 fr. poar la conservation de 
Sanxay, et a Invita u ministre de l'instruction 
pubilqae et des beaux arts * accorder un crédit 
supplémentaire. 

» La commune de Saniay a voté aa subside 
poar ca tu conservation ; le conseil général de 
la Tienne a voté da son coté une somme de 
1000 fr. dans ce même bat. La société 4e* anti 
quaireada France, le congrès des arUitactes 
da France, daaa sa séance solennelle da 15 jula 
dernier, ont «mis la TOI de l'acquisition par 
l'Ktat dea rainas da Sanxay. A l'instigation de 
la Société d'Mstolre da Veaia et da l l le-da-
Freace. toute» les sociétés archéologiques des 
départements aigaent aa ce moment une pétl 
tioa an ministre de l'instruction publique et 
des beaux arti p e u bâter oette acquisille». 

» La situation actuelle est donc fort grave. La 
conservation de Sanxay dépend, comme vous 
voyai, d'un arrêt dn tribunal » 

T7irât jUsxcnOTn sort VICTOR D * LAFRAD». — 
L'éminaat poëta dont nous avons annoncé la 
grave maladie se plaisait à raconter lai même 
le trait suivant : 

Oa s J t «aa la chaatro de Pemette n'aimait 
point le* Bonaparte. Il avait, en ver», com­
battu l'Empire. Un Jour, Napoléon III passant 
par Lyon, M. da Laprada prend son tils par la 
main, et se plaçant sur le passage da l'Empe­
reur, lai dit : 

— Tu es bien petit, mais Je veux que ta n'ou­
blies j»mais qae ta as vu na César t 

Et, daaa ca nom de César, la poète de combat 
mettait l'accent qu'y poovait faire passer an 

disciple d« Ta ite 
U. da Laprada est U, tenant ton fils par la 

main Lac Lyonnais, qai le connaissaient et 
l'honoraient, le saluée t et le regardent. 

La cortège arrive. 
Un cri part, avant toui las antres, an cri 

d'enfant qai croit de son devoir de crier : 
— Vive l'Empereur I 
Oa aa retourne: 
C'est le flla de M. da Laprade qui, naïvement, 

a pousté ce cri 
Le poète l'entralae. 
— Veux tu te taire, malheureux. 
lfaie il dtalt trop tard. 
— Vive l'Eaperaur ! répétait l'enfant. 
Et l'ennemi déclaré da césarisme pat passer 

peur «voir tait, devant las Lyonnais, ans mani 
festation impérialiste. 

L'ennemi tr iomphant occupe la capitale 
• t l es provinces . M a » l'honneur e t la fidé­
l i té ont groupé que lques héros autour du 
jeune Roi : il dispute pied i pied la plaine 
de Capoae : Garibaidie s'étonne d'une ré­
s is tance va leureuse ; l e s Chemises rouges 
se débandent , et l es so ldats de Franço i s II 
s'apprêtent à marcher sur N a p l e s . 

Mais un al l ié paraît soudain , qui v i ent 
offrir a a révolut ion napol i ta ine l'appui des 
ba ïonne . t e s é t rangères . C'est la c r o i x de 
S a v o i e qui fraternise a v e c la drapeau rou­
ge; ce s o n t les bersagl ters qui s'unissent 
a u x gar iba ld iens : Victor E m m a n u e l t ire 
l'épée du P i é m o n t contre le royal fils de sa 
propre s œ u r Marie-Christ ine. Ce n'est plus 
l 'émeute , c'est l ' invas ion! 

Capoue es t forcée à s o n tour , Franço i s 
II tente un dernier, un héroïque combat 
sur les r i v f s du Gar ig l iano , et, va incu 
s'enferme d a n s Gaôte, à l 'ombre d e l'éten­
dard sacré que Saint P i e V offrit a u x hé­
ros d e Lépante , e t qui . depuis , flotte sur 
l'antel de la ca thédra le . 

Ce dernier rempart e s t bientôt inves t i . 
Et l'histoire n'offre pas de p l u s é m o u v a n t 
spectacle que celui de ce j eune soldat sur 
la brèche, debout e t l'épée haute; impas 
sible a u m i l i e u des boulets , d isputant a la 
révolution le dernier lambeau de son beau 
royaume . Le s a n g cou le autour de lui , l es 

A Rome , au premier t emps de son e x i l , 
e l le apprend qu'un mat in de- carnava l un 
placard manuscr i t a é t é trouvé sur l e s m o 
numents publics , a ins i réd igé : 

Ci toyens romains , 
Rome g é m i t dans l es fers : tant que du­

rera la tyrannl* pontif icale, l es Romains 
d ignes de ce nom s'abstiendront to ta lement 
de participer a u x d ivert iments annue l s de 
cette époque . 

U advint natue l lement que l e s amis du 
Saint-Siège voulurent protester contre cet 
appel révolut ionnaire en donnant p lus d'é­
clat que j a m a i s a u x fêtes ordinaires . 

La Reine , qui fayai t toujours le bruit et 
la foule, et qui v iva i t au pala is Farnèse 
dans une retrai te presque abso lue , vou lu t 
participer cependant a la démonstrat ion : 
elle accepta un balcon sur le Corso e t prit 
part à cette guerre de bouquets ,de bonbons 
et de poudre b lanche qui s e poursui t hui t 
jours entre l es balcons et les passants . On 
pense bien que la foule s 'a irêtai t nombreuse 
devant S a Majesté. Au l ieu de riposter a u x 
fleurs par des dragées , la Reine envoya i t 
a ses a g r e s s e u r s de petits objets g r a c i e u x 
qui descendaient du balcon par a n l o u g 
ruban, e t qui n a t te igna ient pas toujours 
ieur but. Heureux les plus grands , les plus 
ag i l e s 1 De g a i e s batai l les se l ivraient entre 
les acharnes , gu i voula ient t o u s emporter 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches de nos correspondants particulier 

et PAR FIL SPÉCIAL. 

X-.JK. C H X I V B 

Le bureau, a Parjsycu New York Herald aous 
communique la dépêche suivante : 

Hong Kong, 5 décembre, 3 b. 
Le général Pans;, «a arrivant * Canton, a 

adressé une proclamation aux résidents étran 
gars appelant laur attention sur le fait qae, la 
Franco rendant la guerre imminente, dans le 
cas où des étrangers subiraient des dommages 
provenant du la prrte dd leurs navires ou înar-
chanaises, les propriétaires devront s'en pren­
dre à la France pour être indemnisés. 

De nombreux détachements de troupes chi­
noises arrivent aux environs de Canton. 

Le général Pang déclare qu'il a pris ses 
masures pour défendre Canton par terre et par 
mer. 

L a m a n i f e s t a t i o n a n a r c h i s t e 
d e l a p l a c e d e la B o u r s e à P a r i s 

v i v r e s manquent , s e s p l u s chers c o m p a I un souvenir royal I 
g n o n s sont frappés & ses c ô t é s ; et lu i , sans j Les gerbes de fleurs p leuvaient aux: cô-
cesser de combattre , i l adresse au m o n d e ] tés de la j eune Reine , un m o m e n t sourian-
c iv i l i sé la protestat ion du droit v io lé . Sa te. Ceux qui n'osaient jeter des bouquots 

TBIBUNAL CORRECTIONNEL DE LA SEINE 

L'AFFAIRE DE PORT-BRETON 
M. le substitut Falcimaigne a terminé hier 

mercredi s e s réquisitoire dans le procès du 
marquis de Raya. 

L'éloquent orateur do ministère pubii- a parié 
toat d'abord des Sociétés annexes de sucreries, 
4c distilleries et de mines, que le laudateur <ia 
Part Breton avait créées dans le double but de 
donner à son entreprise uns apparence da sé-
i leaxet de recueillir des souscriptions noaveiles 

Dacn la dernière partie de l'audl-mc», Jtt. W 
Substitut Falcimalngae a retracé rtsaaccra sa 
•Rentable dea malheureux colons Innafo tés » 
Part-Breton, car l'Jndia. le Oenil, ka NouooHo 
Fronce et Surtout sur le Chindirnagor. 

S a terminant son réiut»i;o re, M le subs 
titnt Falcimaigne adlur i l u magistrats a« m 
potnt trouver de plue pour l'aventurier auda 
cfenx qui n'en a Jama'J et pour tes victimes, : t 
qai a envoyé périr des centaines de maiheu 
roux, sans Jamais quitter la retraite paisible dt 
Barcelone «a la v.e facile de Paris. 

La réquisitoire de M le substitut Faiciuia'gBé 
tut éposjas dans I • annales judiciaires. L'enu-
gijgt snacjtstrat n'a pa* eu a depouilitr moins d<-
denxe mille pièce* de procédure, sans parl-r 
das livres, registres s a autres documents an­
nexée à ua dossier qai mesure p.us de dsux 
mètres cubes 

Aujourd'hui Jeudi, M Donzel, pa.tle civile 
jcan#xaJLaparole an nom des faniii.es de piu-
MtVa'aés* vfettmas, pour réclamer des domina-
ges intérêts. 

L e d o m p t e u r P e a o n 

Le dompteur Pexon. qui.il y a quelque temps, 
estt venu aROdttalx, avec sa magnlnqoe ména­
gerie, était traduit hier devant le tribucal cor-
recllonnel de Parts ; sous la prévention d'inju 
Ha envers des agents de police. H transportait 
aa ménagerie dont les hôtes faisaient grand 
trnit et attiraient U fouie. A une observation 
dea gardiens de ia paix « i'engsgcnnt i lmpo 
•er silence à ses fauves. » M. P « o n répondit 
avec e.nele.ee impatience que »•* lions étaient 
plus cvlllséa que bien des hommes ». De là 
lec poursuites 

Le tribunal a acquitté M. Pezon. 

L'af fa ire C i o v i a H u g u e s 
Le pro.-ès en faax témoignage intenté par M. 

et Mme Clovis Hugues au sieur Morin, employé 
de l'Agcaee de renseignements Clerget, et dont 
!• petit Moniteur a longuement parlé, est 
revenu nier devant la police correctionnelle. 

Les paidoirlea des aéfenseurs et le réqui­
sitoire du ministère public ont min «n nui 

débats. . * w«, 
Le tribunal a ajourné son jugement à hni-

talac 

VARIÉTÉS 

LES VRAIS ROIS EH EXIL 
Lui . 
Il n'a p a s c inquante a n s : m a i s 1 épreuve 

a b lancai déjà sas c h e v e u x . n ° i r « - ^ f u s é 
d e rides profondes son b ienve i l lant e t 
c a l m e v i s a g e . Il parle peu, s 'exprima s i m 
nîament L'auréole du malheur e t l a d ign i té 
S'nne v ie droite enve loppent tout l o n e t i e . 
?1 est de c e u x - l à , b ien r a r e s , que sa luent 

* n T 3 S t t v i n g t s i x a n s l'une des plus 
H . O £ C o u r o n n e s qui a ient bril lé s o u s le 

a s à l u é sa Jeune r o y a u t é a v e c 1 é lan p a s 
ainnaa. d e s foules mér id iona le s . 

j ê ne m^Jrè tera i pas à c e s Jours a n c i e n s 
où l e s pa la i s d e S i c i l e »t l e s v . l a s de 
NmaiM retent i s sa ient du bruit des fêtes , ou 
S Î Î T Î U S M e n u T o u s i a s t e s s e mult ip l ia ient 
i i i u i s u v i u v B j , . . n . s ouvera in . T o u t e s 

U t o u s l es l i i de Caserte . t o u t e s les roses 
dâ'l?iuerrxie»n"fl«^«nt à peiDe a u x t n o u i -
î h i q u e T ' î f f e c t i O B d e s*s s u j e t , répétai t 

" N Ô S r ° t o u t c e l a e s t lo in . . . la révo lut ion a 
fa i t w n œ u v r e l Et vo ic i la première é tape 
çfci'jBxji... un bas t ionI 

v o i x s e perd dans l es bruits de la canon 
nade. l es Rois , s e s a m i s , ses proclit-s, et 
l'Europe é g o ï s t e ferment l 'oreil le a ses ap 
pels désespérés ! 

S'il ne s a u v e pas s a couronne , du moins 
il s a u v e l'honneur t II arrache à son vain­
queur une capitulat ion g lor ieuse ; et ,quand 
il franchit enfin la frontière, c'est on dé­
ployant son drapeau mut i lé , c'est a v e c l e s 
débris de s e s batai l lons déc imés , arrachant 
a u x traitres un cri d'admiration e t lo salut 
que méri tent les braves I 

Le Pape règne encore dans Rome et sa 
c a m p a g n e , env ironnées c o m m e un ilôt par 
la marne montante de l ' invas ion p iémon 
ta ise ; il accuei l le son fils proscrit . 

Dans un quartier désert de la vi l le éter­
nelle , sur l e s r ives du Tibre , s'élève un 
édifice immense et de s ty le s évère , le palais 
Farnèse , qu'habitait autrefois l 'ambassa­
deur de Nap le s ; le prince e x i l é succède 
dans s e s m u r s à son représentant . 

Vous y pénétrez sans peine : un g e n t i l ­
h o m m e v o u s reçoit : c'est le duc de la Ré 
g ina , le plus fidèle et le plus dévoué des 
a m i s . Il v o u s introduit dans les g r a n d s 
sa lons déserts , froids, peu meublas , de la 
rés idence royale . Vous vo ic i devant S a 
Majesté . Le i ioi e s t sve l t e e t droit, son 
regard c la ir v o u s enve loppe , il indique un 
fauteuil au vis i teur , l ' encourage d'un mot ; 
puis il écoute , s i l enc ieux . Il y a c o m m e de 
la t imidi té e t c o m m e de l 'embarras chez ce 
jeune preux qui a porté si fièrement la 
couronne et 1 épée . 11 c a u s e froidement, on 
pourrait dire modes tement . 

A u x F r a n ç a i s , i l parle de leur pays , du 
baron B renier, qui eut plus ieurs fois l 'hon­
neur de représenter la France à sa cour; 
e t dont il n'a jamai s oubl ié la grac ieus" 
Camille. A u x art is tes , il décrit les merveil­
les de son royaume, les horizons d'azur, et 
le golfe fleuri qui sc int i l le t o u s il s e a r e m e s 
du ciair sole i l . A a x so ldats , il raconte l es 
l u t u s suprêmes de 1 honneur et du droit. 
De Uuète il parle peu, si ce l 'ect pour 
uommer s e s neroïques c o m p a g n o n s ; mais 
il a ime à redire l e s t entat ives locales et 
les hèro ï smos inconnus . 

Alors son regard froid s'al lume soudain; 
il s e redresse , et l e s paroles M pressent 
sur ses l èvres . Le zéza iement itai eu Ois 
p a ^ i t ou s'oublie dans le feu d'une narra-
l.ci i i m a g é e , qui se déroule en français , 

mpo'gnant bientôt l 'auditeur, autant qu 
l 'auguste narrateur : 

— « Vous ne connaissez pas Bauco , cher 
• m o n s i e u r : un v i l l age piqué sur un pain 
• de sucre . Tout autour, vingt-cinq mille 
• homme" da^s ia plaide. b: .a armés , hur 
• laut de e o i è n et montrant le po .ng a u x 
. a s s i è g e s . Dans la place , une p o i g n é e de 
• braves . , vous eu conna i s s ez plusieurs . 
» cher monsieur , quelques-uns étaient 
• França i s , c o m m e v o u s , e t c o m m e v o u s 
. portent maintenant l'épée au serv ice du 
. Sa int -S iège . On tenta .pour les dé loger , 
» l 'assaut et le bombardement . Mais U 
• disposi t ion des l i eux e t l eur bravoure 
• indomptable leur permit une rés i s tance 
• e»Ciîcn,ir£.éô. 

• Savez vous ce qu'il a fallu pour les 
» dompter, mes braves ? La famine ? non . 
• cher mons ieur ; ils en souffraient; mais 
. n 'eussent pas cédé. Ils se sont rendus. . 
> quand le p lomb et la poudre leur ont 
• manqué . . . rît m ê m e ont i l s obtenu de g a 
» g n e r en corps la frontière pontificale a v e c 
. l e s honneurs de la guerra !... A la des 
• cente de leur nid d'aig les , on put l e 
• compter , cher mons ieur : i ls é ta ient qua-
• tre cents ! Voilà m e s soldats I » 

Hors du P a l a i s Farnè e, on rencontrai t 
peu le Roi, Il v iva i t ret iré , presque soli 
taire, fuyant la foule e t les h o m m a g e s . 

Les é t rangers qui vou la ient l 'apercevoir 
se rendaient a u x c é r é m o n i e s pontif icales , 
a u x q u e l l e s il ass i s ta i t . 

Le vendredi saint , à l 'exemple du Pape , 
tous les souvera ins présents a u x fêtes de 
St-Pierre , entendaient , debout et pieds 
nus , le chant de la P a s s i o n . 

Or, à cet te époque (186.S), tous les souve ­
rains présents é ta ient dépossédés , et l es 
spectacle de c e s grands , ne c o n s e r v a n t 
qu'un seul de leurs droits perdus , celui de 
s'humilier so lene l l ement devant Dieu com­
me a u x jours de leur anc i enne grandeur , 
impress ionnai t spéc ia lement t o u s l es té­
moins de cette scène . 

P u i s v ient la tro is ième étape : la Révo­
lut ion envahi t Rome e l le -même, et l e s 
e x i l é s cherchent un n o u v e a u l i en d'exil : 
c'est P a r i s . 

S M. le roi des D e u x - S i c i l e s e t de Jéru 
s a l e m y v i t , au second é tage de l'hôtel 
Voui l lemont , presque sans su i t e , et sans 
aucun apparat . 

P a r i s e s t t émoin de sa v i e s imple e t 
régul ière , d'une v ie qui inspire le respect , 
d'une d igni té qui j a m a i s n'a failli , d'uue 
eharitô qui j a m a i s ne s 'épuise, d'une 
réserve que n'a la s sée aucune provoca­
tion. 

Autour de lui , quelques a m i s , s i l enc i eux 
et d iscrets ; un cerc le modes te e t qui fuit 
l'éclat, une famil le s incèrement p ieuse , 
tendrement unie , sub i s sant la volonté de 
Dieu , s a n s amertnne , .sans récr iminat ion , 
s a n s faiblesse , é t rangère à toute intr igue 
au dedans e t au dehors , pratiquant la ver­
tu sans pose et s a n s rumeur, c o m m e s a n s 
défai l lance. 

El le . r , . , . 
El le auss i , Marie Sophie , d u c h e s s e en 

Bavière ,naqui t pour un trône : l'une d" s es 
s œ u r s es t l ' impératrice El i sabeth d'Autri­
che , l'autre est pr incesse héréditaire de 
Tour e t T a x i s , u n e autre encore es t S A. R. 
la d u c h e s s e d Aiençon. 

Qui est -e l le , et qu'a t e l l e fait ? 
A Caête , e l le est l 'âme de la r é s i s t a n c e ; 

e l le e s t so ldat a u x côtés de son é p o u x : on 
l'a vue sur le rempart , à toute heure , écla­
boussée par la pouss ière que sou lèvent l es 
boulets , an imant de sa présence , de sa 
mart ia le é n e r g i e l e s po inteurs e t l eurs 
s e r v a n t s , se r iant du péril , re levant le m o 
rai d ' s a s s i é g é s , plus grande encore s o u s 
la mitrai l le qu'aux jours bri l lants do son 
royal h y m é n é e . 

Cette Al lemande e s t I ta l ienne par la 

Îfrâce, França i se par l 'énergie , Reine par 
e caractère . 

les faisaient remettre par des porteurs .En 
fin il en parut un, si grand, si g r o s , qu H 
n e put pénétrer par la porte cochere de la 
maison où se trouvait la Reine . Quelqu'un 
de sa l ivrée descendit e t p n a de sa part 
qu'un présentât le monstre à l 'égl ise voi­
s ine (San Carlo al Corso). En effet, le dou­
ble portail fut ouvert , et le bouquet gi­
gantesque put être déposé devant le Sa in t 
Sacrement . 

Peu de jours après , la Reine perdait un 
enfant : la vil le ent ière , le Sa int Pore, les 
pauvres , l es riches, s 'associèrent à sa dou 
leur royale , avec une spontaniétè u g n i l i 
ca t ive . 

La pauvre petite pr incesse a-t e l le em­
porté tout ce qui restai t encore de ga ie t é , 
de bonheur , d'espérance dans l'âme de ia 
Heine e x i l é e ?... ou le c r o i r a i t . . rai entent 
depuis , le sourire a fleuri ses l èvres l 

A Par i s , la vie de Marie Sophie se ré­
s u m e en trois mots : prier, donner , conso­
ler. 

Dans l t ibscurité v o u l u e où el le s'est en­
veloppée, cette femme jeune eucore , cette 
Reine a u g u s t e et vra iment grande , impose 
à tous une vénérat ion s incère et pro­
fonde. 

Vous ne la rencontrerez pas a u x l i e u x où 
l'on brille, a u x l i eux ou l'on s 'amuse , a u x 
l i eux où sa grâce , sa bonté, son r a n g et 
ses malheurs rencontreraient uu h o m m a g e 
mérité . 

Chez el le , à l 'égl ise , ou chez l es p a u v r e s : 
ve i là ou el le es t , et là tea le inent-

Une expres s ion sér ieuse et douce a r » m 
placé h a joyeux e p a n o a i u e m e a U de Na 
pies, l 'énergie de u. ië te e t la condescen 
dauce grac ieuse d- Rome. Une rés ignat ion 
pleine de fierté et. q a ' i l l i m i u e la c h a n t e . 
domine tous les actes , t o u t s 1 s inspira 
t iens de ce l te vie décourom è s. 

Tel est le couple royal , le couple ex i l é 
sur lequel se reportai! hier la ;; tis< e d i 
«pactateurs quand l'imag u it >n d 
l i e créait ue." n i e ru ] 
s o n n a g e s imagina ir ta . i t corn 
parer aux p rson ..!,: s r. 

LsetuDS diffère nt radicaii • '.titres; 
e t p . ' u t ê ra ies c o n v e n a n t !, la .• • *i' 
tout a.; moins , s'opposaient » ii » à a *«n 
tais ie audacieuse; <!'Ji peut occas ionner 
de tels rappn en acut . 

L. 1>. BAILI;::: . : . 

CHOIE ET AUTHLS 

;aui=a poa 
')•' 

Qu'est ce qu'une 

» ^ ; c , . . . . i , t i 

oiym 

Ba - 'u a ur. < 
(,fCl'on de ferons; 

t.'extaiiuatfcur. -
pUdeî 

i.e cancidst. — 1 1 1 . 
Un voisin M joutfle : Ua e?ySce de quatre 

ans. 
Le candidat. — UJO es ;ér ia cadr-r 

* * -nt de Que!ijaes reères de bsnUssjl t 
t'aveuir de itur progéniture. 

— Von fils sera sacdccla, dit fnne. 
— Le misa tnlre/a a «jaai Ofl, dit une 

autre. 
Mine Tremoailla.d prit la parole: 
— Je crois, dit elle. <| M !a eoentsM du raie» 

est u'êire déicté; il m » d»a»;ni'i ptatiea' l 
f .ia : t Maman, neuf luilie ira kCa t e l au, esMs> 
bien cela faii-il a manger p-r JJccw ? : 

* 
*- # 

Oa vient de donner a t;urie<», rbomu.e «ni * 
tenté d'assassiner M. Ferry, on gar-Jieu cL.»rgj 

da surveiller tons tes mo'vement*. 
— Est il heureux, ca Kardiin U t dit un sM 

tenu. 
— Pourquoi I 
— Puisqu'il mène une vie i'épie Curirn... 

Paris, 6 décembre. 
Le Cri du Peuple publie l'appel suivant, 

adressé aex oavners sans travail psr un grou­
pe douvrl-rs: 

Camarade i, 
Voici lniv»r, .;'e3t à tilro le froid, la faim, 

en vu mo; ia u>isèra. 
Doja is chômage a jeté plasicnrs milliers 

d'entre noas »ar le pave, sans ressources 
La situation d » travailleurs. d*ja si malheu­

reuse empire chaqne jour davantage. 
Nos gouvercauis qui devaient, qui nous 

avaient promis des reformes, n ont su nous 
donner que la guttr'a au seul profit des boursi 
coiiers ds tout acabit. 

L"s tta.'itcteri tricolores, bonapartistes, or 
lesaist :, UjKteux, forment le pacle d j famine 
psMsrsjusaaner une restauration monarcniqae. 

A cette o a itiju tQOnarcai.iu boargeeise, il 
flst taxii d ' - p j e e r la co» ton ue l'éternel des-
l u t t é : Le Peupio. 

Q-ie ceux q. 1 uni souci do lenr dignité, qui ne 
vse.ent pas voir leurs femme* et i tu ' i enfants 
cène pale cl anac SMlic v-enneat faire entendre 
leurs yyx s i x ccettsca ae eaux qui, ap-és nous 
avoir pr«î«urpj touîa ia boann îa««on, EOUS 
Jeiv«ii. sur le neve quaad arriv > l'hiver. 

C'est eo«"'i'.'0! nou» voas couvio^a au mae-
tfa^j popuiair*) qui aura lieu la vendredi 7 dé-
«embie, a L«e liftiira ue 1 après-midi, suf ia 
psesM de la Bourse. 

Leper<:ncy, mecais'er; Lebourlier, tour-
ssscaresl calvrc ; Mulet, représentant <ic 
eosjtnkcfee rTaibani j >ai',ii<?r ; Dapitssy. 
p«ir;;re ; G. TcSi*ri, artl: te p-intra ; 
Kieay, -or<oa.r.er ; Baniliar, meCiiâ 
CK-1,; Giîroui-Te, *erru/icr; G*o<g*t 
Ro»*s*,, îmjKimeer; Ooilin, riiecfcm-
c.eu ; LeoCetir, usçci» . 

Ai-; deona o.sri-i-a appartiennent toa< a"X 
grenp s. ; . • s (sa y^à ceiiis^sssslts : <••<•. 
iectlvUtes ni blnnejsastca). Ils s o n t : l'u-. du 
tr*>ui .•- a indissesnent conanM i.tperehey ; 
un aut.-eda ciu-jaiéme, Lecceur ; an antre «u 
.j»x beaei J , l is .^u;rs uu virigtlenie ; 

• .-,..:.;.. etc. 
Ges ùo UkltentdCsM d'S q'!arti«7s 

. . Imi natree, u^ s« sont pas 
E ideiamcntdes excitatesm 

•JH'OC neceni ï pa o iit roeie j»voir un « «.a-
• qu rtler. 

OJI •,, u na ia tf xettedes T-ibunaux : 
« . s " est sjccssvte a e œ p é -

g I :r vrndreai iii'ociii.iii 
i -ai !i • u . . •*. 

• nia ---'i servk-e or-
loS hr't?î r.. , . .liiiiirjj» d.' ia ps i ï 

Il 3 . * 

U u noas/eai*. s o t m u t l a 'aarcnls to 
Lvenf u •.:« :*-iubre. 

•T, • >. y •• presesT sWssscce 
tut», le .-«.a Joorna. nsutresstMc de 

. 
L'fmesisc remplace le Drapeam noir, que Ira 

• ut né. Le V apeau ito.r ttvsi. lui 
sa*toc ^ ecédC à li Lv«»« qui avait scceplacé 
l'Etendard rivolufiomncire, leqad eîaU v;oii 
après le Ormit tôt i l 

L e « L i v r e j a u n e n 
L*» Liv*z}vune M Acex volmne», a été diâ 

tribut hi^rnaces '0> p a r que ton nrmbra <ie 
•.-; s aient e'i !e terap? d> 

- <iir neasteot la -eacca de ia Cacucbro. 
L'i m pression pro viite par ca premier examwr; 

HHV. . ,\i f;.voraoie au gouvernement ; d'aborc 
|C Livre ;'• u-ic. "uali;r.j M l ôtejscuii, n'est pal 
complet. 

Ii m.- ;ip;e na certain ssoentoe Ca pièceT et 
iy OpAehcS tert Importâmes : en sent que, si 
le miaistAiv av.^;t et:.-seul et 'ivre A lui mème.'i 
aerntt anppximé . i»n d'antres éWecsneete. 

piu-ieLT deoatés déclaraient bien haut, en 
•l'intact 1- fa!*is Bourbon qae. ai le avaient su 
p u s tôt ia vérité, lia n'aoraiecit pas voté Isa 
vinijii.i.* cradiis 

L e T o n k i n 
Paris, 6 décembre. 

La gauche radicale s'est réunie pour examiner 
la question das crédits da Tonkin. 

'Quatre membres ont parlé en favenr de ces 
crédits avec réserve, et quatre contra. 

Paris, 6 décembre. 
Le ministre de la marine a télégraphié au 

préfet des cinq arrondissements maritimes que 
l'envoi da renfort* pour le Tonkin, n'étant plus 
a prévoir, il n'y avitt plus lien de donner suite 
aux démarches prescrites auprès des armateurs. 

Paris» 6 décembre. 
La commission da Tonkin a longuement dé­

libéré sur les protestations de M. Bourrée et de 
M. Lemiredc Vlllisrs, et sur le rapport de M. 
Léon Benanlt. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
(Service télégraphique particulier 

et P A R F I L SPÉCIAL) 

Séance du jeudi 6 décembre 18S3. 

Présidence de M. Bfiissox 

lirait» d « o o u l o t r s s 
M. Jules Bocbe se propose de demander an 

Jo'jrd'hui le renvoi de la dlscustion sur las cré­
dits pour l'expédition du Tonkin jusqu'après le 
vote da budget II a entreteiu de ton dessein 
les acteurs de l'interpellation annoncée. «iui ne 
semblent pas devoir soulever d'obisclion On 
croit d'aillears qu'il snftira <la deux siances 
pour achever la discussion d'i budget dont le 
Sénat pourrait être ainsi saisi dé» ia co'nmen-
cement de la semaine prochaine. 

Oc a distribué le projet de ioi autorf a;it la 
ville da Condê aa rejet. Jusqu'au 31 Uec mbre 
1888, des surtaxes des vins et àe* tVo'j's 

£<as s é a n c e 
La séance est ouverts è 2 beur" 10 

^liiiiiiiiessssssncssnsssnsasnsassisssiiiiii IIIIII aneyay.wai 

BULLETIN DU COMEBCEJ 

PARIS. 5 dVc. — Huile de colza : cuuraat "* 2 
janvier "8 . . , t premier* 7* ..,* du mai — •*>»*• 
•te lin : uouiautS7 5J, janvier 5.1 . , 4 premier» M . 
4 i* mai . . . — Spiritueux : rouraut 4S 7S, janvier 
<S to, 4 premiers 47 75,4 de mai 49 50. - Sucres »rv'.- : 
«8 degrés diponibles n t u 48 » . - Sucres blancs. 
n's : couraat 66 . , , janvier 56 50, 4 premiers 5< U , 
4 de mars 5 i 1». — Sucres raffinés : 10» . . i 193 . . — 
Farines » marques : courant 54 5J, janvier T.* * \ 
4 premier.) 85 UO, 4 Ce mars 56 V. — Jfaryue Cor-
betl • M .. — nie* : courant 85 40, janvier S> «u, i •. rrf-
miers «; r>, 4 de mars te CJ. - Sstoies : eouran- la m% 
janr irr '5 ~E 4 iiromiiiri le Î5. 4 *i* mnrt '6 T. 

-.). i K, '.> née. — sucre icUigeue dwfjrMj • i 
of. a 0. 1 0 . u u n i é r c s 7 a » . . . . Id. «n paia» I 
uumeru 1, 10d 30 suera numéro 3, 14 75 Id. indi, < i 
numéro S . . . . 3i6 betteraves d ispombles 43 . . Id 
courant . . . . Id. grains disponibles . . . . Id . An Ire 
quai , dispon Id. fla Ire quai, courant •• •• Id. 

Marche aux Huiles de Lui* 
Cours du A dec . 

— épuré p . q.. 
CKilleUe b . goût . 

— rousse . . 
Cainéline 
Cbaavre 
Lin du p a y s U n étranger 

Huiles 
l'hectolitre 

* 

Grains 
l'hectolitre 

so .. a » .. 
sa . . 30 . . 

16 . . 17 . . 
15 . . 16 . . 
80 . . 81 50 
.0 . . 21 . . 

Tourte. . 
l e s VX-i 

17 50 i. 1B U 

17 . . 1- . . 
15 . . 16 . . 
85 
ï l . . 85 .5 

Cours prie dents 
Huile de coUa 
Huile épurée pour quinquet . . . 
1 'ndn pays 
Lin étranjrbr. . . . . . . 
Casaé.'ine. 
Chanvre 

.1.. 

Dépêche* de MM. Busch tt '.>, du HeVM 
repiésentés i. Roubaix, par IL Kulteau-tiry-
monprez : 

Havre. 9 décembre 
Veu'.es 1,200 b. Marché inchangé 

Liverpooi. G décembre. 
Ventes 10.C30 b. Marché ferme. 

Now-Yori., 6 dé^dmbre 
>'>;'dling Upland, 10 9,16. 
«acettea aux Etats-Unis 5o,OtX) b. 
Cotes ea cents du Middiii;(j, o;a?-ï'" aKéri-

C»ine,a Xovv-Griea&s 10 a i e , SavaLnah 10 » ». 

Ref-

UNE BONNE NOUVELLI 

N o u s a v o n s le plais ir d'annoncer à n o s 
lec teurs l 'arrivée, à Roubaix , <!•» MM. 
B R O U I L L A R D , opt ic iens spéc ia l i s tes , û< 
Cambrai. Ces Mess ieurs sont ac tue l l ement 
v is ib les à l'Hôtel Ferraille. 

Il n'est pl ' is nécessa ire , aujourd'hui, d» 
faire l 'éloge de ces maî tres de i'nr t. Le» 
mil l iers de cures , opérées à Roubaix , par 
l 'application de leurs s y s t è m e s de Terre*, 
a t tes tent en leur faveur. 

Depuis d ix ans que MM. Brouillard v ien­
nent séjourner à Roubaix . ils ont su mé­
rité notre • o n f l a . e e , il suffit d'jno, <1es «.'i-
jourd'hui. d'annoncer leur arrivée ainsi 
que leur départ qui aura Uou le ;Ji décem­
bre inc lus , 

Av i s donc a u x personnes sou-î ieuses de 
leur vue , MM. Brouil lard nous informent 
qu'en raison des fêtes de fin d'année qu'ils 
ont e x p o s e s un très jol i c h o i x d' instruments 
d'optique et é lectr ic i té . Le tout marqué en 
cii i rires connus. 

T o u s ces art ic les v e n d u s et qui ne répon­
draient pas a l 'attente du c l ient , le jour de 
l'achat, seront é c h a n g é s ou remboursés 
sans aucune difficulté. 296% -9342 

D a n s l > * m e r c i p o S c U r e s . — Les ice­
bergs flottaient autour de leur î lot . . . Il 
était là devant e u x étendu dans la cei^re.,., 
i ls le dépecèrent. T o u t à coup une baleine 
sortit des entrai l les du phoque. . . u'était 
une baleine de parapluie sur laquel le on 
pouvai t lire en e x e r g u e : Grande Maison , 
Lil le , et de l'autre c ô l é : Paraplu ies améri­
c a i n s inusables 12 fr. 50. 

Les mar ins se regardèrent é i o n n é s , 
ébabis I le plus v i e u x s'écriu suir. . .ociin', 
les autres levèrent l es y e u x Ter» i« c»»l eu 
s igne d'admiration; puis , p longeant t o n s . 

II . C l e m e n c e a u 

M o fccecejecea. dit la Soleil interrogé par 
. s eerseeees ponr :-avuiree qu'il avait 

l'i UBMOU defav.-' u; c.f. <>.•*. a reooadasrati 
•ontatt ««an' d'arrêter sa iiguo da ceodotte 
ary.dre coaaaiisani'a ou ! ivm J."u«e. P*r C>B-
ir<;. e i ce cjai eccstene son Iniarpclisjticci, u 
éédaratt en a»o*r fait l'abandon. l«f <î >ix de-
oatrf devant se d'UlV: I .blâment en an 

Conco- j ra d ' é l e c t r i c i t é 

i i i -
5 il'ceoibre, 5 h. 

dw id- en'é i'o.-is-

Trilégrammes de MM. "Van der Veid* « 
nesnend, cr-umuniques par Jules CaaSt 

Le Havre, 6 décembre u «. 
e New-York Av 5 décembre 
C o t o n s 

lév. BDSÏS. avril ma! Juir julH. 
Î0.T4 10.89 11.03 11.1G I L » 1.40 

Zourtdû ct-lturc ( 

65.C00 balas. — MarcM 

50,00» balii.;? centre 43,"09 

ida. >anv. 
: S 5 2 10.59 
t!)Ôt. »;-;.t. 
11.5 J 11.19 

Ventes du Jour 
l e a t e e e . 

Recettes du jour 
îsm et 80.cm en i8Si 

Total ae la semai no : 181.000 balles contra 
107„XK! oc lMa et 149,000 en MSI. 

•sssssCssssssl 
mars avril rc&i joie i iil. 
9.05 S.15 9.25 9.35 9.45 

M a i s 
uov. dec. Jxn. fév. mars avril r^ai 

S.77 
f;'V. 
8.93 

G3 3[4 M «H 651[4 
Cafés 

oct. aov. dâ<s. Jar.v. fév. mars avril mai 

\ji 

t'iir 
10.10 10.10 10.10 10.10 10.15 10.10 

Jeil. 
10 15 

F r o m e n t 
josv. f^r. rcars avril nisi j u i j 
112 114 3/4 1IG3/4 118 1(2 119 3,4 119 3[4 

R o u b a i x ^ décembre 1S53. 
AVIS IMTÉr.rsSANT POOR LE COMMUIICS DE 

FtoaiiA-ix.— MM. Koip et Dielil, rue P.ir*dis-
P ilsïoanière, 18 ; Barbagelata et Boiaaass, rue 
d'IIauaourdln:Kesâ!er,eité Rougeaiont 0 o> t des 
o - o u aenetetan en tissus. 

L i l ï N E S 
Manche.^!' r 4 il J. • 

Tissus et t\\i: : Les filés taa'. d'eznorlatlcsl 
que de ecaîOmcisliua sont en dsraa: de lir.«\t*e 
et le3 filateurs oat pn acueler àuns !:i î>!_;art 
du cas a des coBâi'.icas plus Srvantagîoses .jue 
rjr'céieci2îent. Les tissus soot rtiblemenl • u-
teaaa et i"s prix so.it peu rceasmerateert. Les 
articles ccur. convenables po^ir ia CAIBC, 1*Ï 
j s t o a a n et shirtings sont négligés : !ss autres 
t a-us eoutinuent également a sVcciner Hesj à 
P':.i ci'aflairaa et les acheteurs o-it pu obttnir 
genar&l«t)ient dea prix un peu pl;:s h^s. 

C O T O N S 
Bombay, 3 àïcasD'ure. 

Notre marché, sous l'Influence stes B«M st mu 
iants de Liverpooi et da New York, H été très 
auiiuè< depuis quinze Jonrs. Ici lac optaieDS 
coucoriiiiit la marcha fatura de l'article sont 
i ncore ttéa partagées, mais en vue de le dimi­
nution des stocks en Amérique la plupart des 
veudeurs en blase sont devenus, paraît-il très 
anxieux pour laur découvert et celui ci a été 
comblé le mieux possible * des prix va haussa 

Lss cotations sont aujourd'hui da 1/32 a l/lfc.1. 
plus élevées qn'il y a une quinzaine En présence 

' .lu déficit da-îE la récolte aux Etats-Unis us 15 
re ;:• >'Ri0o<ition de Turin «» j a 20 0|0 comparé anx chiffre de l'an dercir.r et 

dwU'OOOir. sera e s t e t à l'tv"»! tsur du i a qualité médiocre du nouveau pro Suit s u é . 
" rica'n, les cotons das Indes pourraicni étra sp 

pelés actuellement a jouer un pics grand ro e 
«me pendant la campagne précédente, damant 
plus que les récoltes aux Indes donneront p n'<>; 
nn rendement moindre que l'an deroisr. msi» 
par contre la qualité promet d'étra très t> «v «*. 

L'écart dans les prix entre les cotons d 4saé 
rique et cenx des Indes pourrait en con:é<iui-.n-
ca dans nn avetir peu éloigné s'établir en U 
v i j r d e c i i t ' e dernière provenance et dépt les 
télégrammes reçus ces jours derniers de Liver­
pooi mandent nue rédaction sic prix de 1(64 a 
l|32d. pour las cotons américains, tandis que 
les Surate indiquent une avance do i[32 d. » 
1)16 d. On cote : Oomra fully good frir. emb. 
dec. janv. 411|16d., lèv.-mars 4 5|8d,. Oomra 
fully good fair mars-avril 4 318d. ; Broach fuily 
Kood fair mars 3 27|32d. coût et fret par steamer 
pour Anvers, Londres et Liverpooi. 

Londres, 5 déc. 
On a vendu hier après midi S208 balles consis­

tant pour plus de la moitié en laines da Cap et. 
de la Nouvelle Zélande. Bca concours d'ache­
teurs prix très formes. 

La clôture aara lieu samedi prochain. 
113.400 balles ont été cataloguées Jusque ce 

1our. . _ 

sii'U ae 
11 tx 

procédé recoin."! le pi*j.s pratique et ia >>ln8 
unie pour croJairfi «t transmettie la force 
mactnqee, ;u;sl tleu comm: moteur que comme 

.. • < • : . * . 
Le coocoora s^ra ouvert à toutes les natioas. 

DERNIÈRE HEURE 
D É P Ê C H E S T É L É G R A P H I Q U E S 

Os nos correpo-'Jants particuliers et F Ait FIL 
SPECIAL.) 

C o n a a i l d e C a b i n e t 

ANVERS,•• décembre.—Tous l fapr i ï s'erttel 
rraacs par K» ki los . — Pétroles iooU ofAcl 
Disponibles 81 . . . . , NovBtahre Décer;-
bre f K . . . . . Jaovier 81 3 premiers . 

— Sucre brut et 8ntr?pôt, ii dag. a» Î W 
44 50 , id. déc»mb. tt lé . . . — LÂiâs «al"8 sees 
d'arnénque.Longues bande» nouv. . . . . . . . C ^ n «t 
bandes uouv. 9 7 . . . . . , Longrue; et courtes b a « t - t 
réunies par moitié, l ivrable? un nov«sro;i-, 
id. dé-erob 9 — Sain lou^. Marque 
disp.HQ noveinbr*- , décetiibra 
U9'i> i .p<vinlers I tSM . . . - Café : On a 
V5udi.i ,îij t. Haïli , .•> ii 1 : ,. ». BOtjRuouim 1 deé. - Bla blanc 9 4< blé poux 
1 7 ( 1 , Seigles )3 <-î, k:„ci UI-L-VOT; il : 
Pomm* i.- i» T « : «..-.i ;,, •> • . . l a i n e s 

Poi.J bleus S7r; F< Un - . . . . 

Amsterdam 
Aiiema^Le . 
Vienne 
aarce ione . . 
Madrid 
Liâbounes. . 
St-Fétersb. . 

zn\(, a20~ l i i f t 4<iO 
4 3 i l [ t a 4 8 * ' | P'4"ia 
l^1 Irl a 4>.«J|i e t4B ; J 
517 1(2 a 5 « j . e t 4 0i'J 

a 212 \? et 4 . t 

VALEURS SE KEOOCIANT a TROIS I 
CHANOB ) P\riER.1.0N»j J PAPUER COU.-;T 

iiAiijS a ï o 7(-. SOCl(i a i i . i p et lOfj 
1 -i ii» a i2 .7 ( U t l i t a lia (i et 11 
20- 1 1 a ï u . l i 4 : 
4^71[S â4S 1|» 
4S7 | . à 4 ! î | . 
:-471l4 a 517 'H 
241 i.8 a ï 4 ' \\% : 

VALEURS SE NEGOCIANT A V U E 
CHANGB I PAPIER LO.VO ( PAPIER COURT 

30j0 Lcadres 25 i s l r t a ï 5 2 i ij'is'i e | . a S S C l . { . 
31j2 Belgique . . . .1 . pair a 1(16 p. .. . . p . a 3[le p 
50(0 Italie (lire). .i;S pair a 3 8 pr. 111 : o p . a S|16 p . 
"é[o Italie (or) . . . . l | S p a i r a 3)8 p. .. . . p. a l i* u. 
30(0 Suisse (. pair a 1(16 p . | . . . . p . a 1(16 p . 

MATIÈRES D'OR ET D'ARGENT 
Or e n barre . . 1 a .;. 1 Souverains 25 15 
Argent en barre a lô'l | Bauknotes 25 £0 
Quadruple e s p a . . 6 0 ( 0 I Aigles Etats-Unis 25 n 

colomb. et mex. HO 75 I Dollar 
Piastres Kerdin j Uuill., 2Cmark 24 7î 

mencat; . 4 19 I Isnpériale* russes 20 67 

: BIBulOGRAPH E 
ALMAN'ACII CATHOLIQUE us. FRANCS, nour 

1884. Un vol. gr. ia-4v — Lille, Société S a n t -
Asgus'in r"e Royala, 26. — Edition da gra .1 
luxe, % fr ; uitl9a de luxe, 3 U.; édition orui-
nsire, 1 1 

Noas venons de recevoir le sp'eadide Aima-
aach dont la Société Sa:.at-Augi]£tln a cosi-
taencé la publication depuis cin j ans et qaVi.j 
a su élever a la hauteur d'une ouvra d'art. 

Li'Almtinach catholique de France pour l'an­
née 1384 est digne, de ses binés. Au bas de se* 
articles nous lisons les si*cn. tuse* aimées da 
générai Ainbert. d'Ernest Uelle, du marqui» a 
Ségur, da Jean L tJsr, d'Eug*;e d". Marg-sriu. 
mêlées à calles dï M. le X>' JuUs Didiot, di M 
le chan. Basitard, de M. Ami a»v 'ie Margerir, 
de M. Witz. d* M. Variât, professeurs aux 
Facultés catholiques da Lilia, dont la réputa­
tion d'écrivains égaie celle qu'ils se sont Cette 
par leur science et Jette aujourd'hui taata'ec.s. 
sur la cité lilloise. 

Les illustrations de l'Almanaca ont été de M 
part dea éditeurs, l'objet de nouveaux seins. Le 
calendrier e.-:t encadre dé capricieux rinceaux 
en riche chiomoiithogr&ptiie, a 12. manière acs 
enluminures d 1 m»yen âge 

De magniaques chromolithoa;raphie3 sort 
rseore s:; ç^s aans le voluiKe. Ees quatre ravi<-
S8tits snédaillona syrrboli.'aut les qua-ra Sai­
sons ont uu cachet vraiment original. Ils sont 
t t t t e s avec toute la ravisiantc naïvsié dts 
anciennes satntsttofce.Oci achèterait l'Almanacii 
pour les poa'eder. 

Lis deux imagesreiieieuaes, S. EENOITLAERS 
et S. PLACID2. traitées dans un style plus • : 
'.i: c, sont aussi tinias comme exécution. Lv-
•ioux têtes sont a;.i!aées da ca souille chrétien 
trop souvent, abunt de nos images ditfs picu-
see. On sent une nouvelle ccole. Eu tffet U 
Sov'i«ô Saint-Augustin eberche ses arifs'fj 
parmi les msltros des EcolesSsini Luc. Sisj-^ 

encore nn excellent por trait de Mgr i ; 1 
Co ats de OSambord accompagné d'une etuds 
re.i.arquabie de M. Amedée de Marfcrie, CUJ 
des revues parisiennes oat déjà reproduite. 

La partie staUstique de cet Alraanach, o,i plus 
«n plus complète, est un répertoire précieux 
pour le clergé et pour les catholiques. Ne ' J ne 
croyons pas qu'en trouve ailleurs un en.-tn)r>-'j 
<la renseignements autsi utile». (TeetaiBSl au'ea 
y voit les tableaux du Sacre Collège. <<es Ccn -
gregations Romaines, de VEpiscopat f-anças 
et 00 l'£piscopa£ catholique ^liste des evèrcits 
répandus dans ie monde entier ) Très v 
ssnt aussi ce tableau q 1 donne en quelques 
lignes les institution? ptliiiqUfS de tous u s 
Etats du monde avec leurpcpulancn estnclique. 
KDBD les dernières pafsja contiennent une revue 
f-irt bi*n fa'te dea f&its de l'année. 

C'est l'édition de grand luxe que je viens 
a'acaiyisr rapidement. Les deux autres c'en 
diitiB^ezt en ce qu'ii'es se it moins eoaanlétes 
a ta.fols comme illtxtraii^cs et c-omrre articlss 
iittérairss. T.'érîit.ca ordis-J re n'a f.,i ù'eces 
'îr^aect.i rjugos. 

ï â ï a .i. s l e t t r e s rt.cosz.:^c.ncàcs, d e s • 1 
ïaurs dsiciarées et d i s obj->:s p r é c i e u x 
fvaieure cotéoa). 
La tatte de* lettre* recamn « té 1 se C9 

• .( li taxe d ttne lettri u: -.: aaire, plus ^.u Urdl 
xed« *> ccntiuies. 
t,j !,..;.• d<?s nalntr* cet la rrïiiie 

•Jea lettres r.u:oan:33dces. r'.i 
jort'onnel de 10 centime; par 1 J Or. 

rlécla i 
La I . 

coaip^- 1 
droi t r ; 
0|0 s u r 
>iri':-J -Ï 

Le cal 
P'.M:r ivi 

Paris. 6 décembre. 
Un Conseil de cabinet a eu lieu, au ministère 

des affaires étrangères, soua la présidence do 
M. J Ferry. 

La séance a été consacrée aux affaires du 
Tonkin, et t l'examen de la déclaration * taire 
à la Chambre an cours des débats cul va s'en» 
gager. Le gouvernement prendra l'initiative 
d'une d.mande d'ajournement do la discussion Fourmles. — Bulletin de novembre 1883. 
d«s crédi-s ou appuiera une motion on ce sens, I Total du mois. — Nombre d'opérations : 1,492. 
si on en fait une. P°'<»« = « 7 . ? ^ î» 

Le ministre de la marine a donné lecture 
d'une dépfiihe de l'amiral Courbet arrivée ce 
matin, et datée d'Hanoï, 27 novembre. 

Cette dépë ne serait, d'après le gouvernement, 
uniquement re'avivo a une affaira de service. 

Mats il est certain qu'elle constate soit une 
ils disparurent dans l'onde auiii iv. l C 6 7 0 | s .speaecccj o'aperation, soit une marcha en 

PAMPLHJES A FOORMITOnES rH GROS 
Recouvrages «t roucertures taillées à la mi' « • 

EUGÈNE PFYRU8E 
& ? , rue Ksqueruioise. a 1 prvmler 

Entrée t>ar le eut-, idur. l u i i l 

•iiioUtre de l'intérieur a indiqué les me 
tu v prises con re !H me itoKtatiom anarchiste 
qu. doit avoir lLu atmain, place de la Bourse, 
i lJ- s. 

s , . «1 -s signataires d e l à pancarte a f f i l é e 
| ce ni . i r l«« murs de Paris oat été surrôlé»» 
j «être j i i i e a Haoux et Roussel. 

•M Laines poignées.— Nombre d'opérations 
Poids : 179,402,40. 

Laines dlées. — Nombre d'opérations : 63S 
Poids : 268.460,69. 

Il a été fait, dans le courant de ca snots Ml 1 
opérations de titrsge. -

Le directeur, ED. GhlDAJNt: 

. les ob.eti prdciésue, bijoux, etc.. s 
a'ua droit é:.t de ^0 -îi-nnr-j- 3 <»t d'à 

- in valeur diciari»». t.; luîit est de 1 
e.s 100 premier.* Crânes, et de ^ I een-
ir les Kutres 100 îrunc^. 
uiuium ae la déelaraiion est d 
I valeurs cotées, et le maximum dt 

:i-t 1 .- •- <-oqime pour les valnury decUr, e,-, 

l ' / f R A N G E R . — P o u r tous les pays e u 

L I T T B I O OKBtKàJMMU : 25 cent, par !ô cran» 
sans ou traction de 15 grammes. 

l'-tsrA-'.ss s 10 cent. 
P A . : ; . o 'l'AiiAinEs : %\ eent, liiKqu't 250 

grammes', au-dessus da 2ô0 gi aminés .. jat par 
50 gramra * ou traction de 5o bratnru^s. 

ÉCHANTILLONS DK MARCHANDISES : 10 Cent 
jusqu'à 100 ̂ -r8mmes;aj-dessusce lOOgraom •* 
5 cent, par 00 grammes ou fraction de :'» 

JOUBMALIX 1ST AUTRES IMPRIMÉS 1 5 Cent. V^l 
50 grammes ou fraction de 50 grammes. 

Rsscc 
Le-i habi 

rer p«- !.>. 
facturcs. 
touti s ! ;? 
péyablès •• 
rhi, mil -•. 
en Boita* 
Orsjssvl-Oui 
dan:' : 

••, y.Aznent* p o u r l 'étrasi^er. 
nta de la France pt-uveni .'aire opé 
• ie le recouvrement do.* quiti.au. ; 
ilets, traites, et géneta'ement de 
vaienrs commerciales on autres 
c; frais* soit en France e 

lgiçuo% en olssàtsw, PU SsMssnsptie, 
en Suéde, eDAUemat)".;. dans le 

ié I'.U Luxembourg, du i u. lugal et 
» principauté de Motuseo. 

.' Mes ne sont . :s»i* r.a 
• ; • - -u-. dans . c,i-:~;ts 

BOURSE L1NIERE. — Un courant «'affoii 
ordinaire en lins de pays. Les lins de Basil--
livrer ent donné un chiffre d'affaires plu' •' e • t rava i l 

"•vêt'1". 
ii.'liéfic^S 

que la semaine dernière en livrable; moins r.e nc\s 15 a -JQ 0l0. Apport l e ,<> . :.t0(>00 fr. 
•entes en disponible. Pas de chaurfunft 0/1» S'adresser à Manig 
la sltnatlen'du commerce de ttla. Eu toiles, L 
transactions sent limitées. 

MAPCHrï AUXGRAINSdn M Wf. (Oemmeki 
que par l'ifotci-de Ville). - H/tu»ï<- mov- ii.>* <i* 
p fr 68 c. à rnecttnttre. 

.Vincennos Seine,). 
rue M o . beiiû, 

Le d m c!<>'ir g é r a n t : A L F R E D R E B J U X . 
l i n i t i m e r i e : A L F R L D R E B O U X . 

faniii.es
qui.il
�onfla.ee
so.it
quiti.au

